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de la biochimie espagnole (1945-1970) : 
Rôle des échanges avec l'Europe du Nord et l'Amérique 
Mana Jesús Santesmases et Emilio Muňoz (*) 
RÉSUMÉ. — Au lieu de chercher des alliés parmi leurs collègues 
méditerranéens, proches par leur situation géographique, politique et économique, les 
biochimistes espagnols ont pris pour modèle l'Europe du Nord, puis la science anglo- 
américaine. La fondation de leur discipline, en pleine dictature franquiste, est 
marquée par le dévouement à la recherche, le souci d'obtenir une reconnaissance 
internationale, la précarité des moyens et le soutien de l'autorité 
politico-scientifique mise en place par le franquisme. 
MOTS-CLÉS. — légitimité; périphérie scientifique; dialogue Nord-Sud; 
reconnaissance scientifique; dévouement scientifique. 
SUMMARY. — Instead of looking for allies among Mediterranean colleagues, 
who were geographically, politically, and economically close to them, Spanish 
biochemists took Northern European science, then Anglo-American science, as 
models instead. They did so in order that their discipline, which they founded 
during Franco's dictatorship, would obtain international legitimization and 
scientific recognition. The field's development was marked by devotion to research, 
precarious means, and the support of the politico-scientific authority set up by 
Franco's regime. 
KEYWORDS. — legitimization; scientific periphery; North-South dialogue; 
scientific recognition; scientific devotion. 
Cet article analyse le rôle de l'internationalisation dans les 
débuts de la biochimie en Espagne. Plutôt que de former des 
alliances, fussent-elles scientifiques, politiques ou politico- 
scientifiques, avec leurs voisins du Sud européen, les scientifiques 
espagnols ont pris modèle sur le Nord anglo-saxon. Après la guerre 
civile (1936-1939), qui avait accusé les particularismes, la reprise 
de l'activité scientifique espagnole fut d'abord marquée par des 
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congrès et réunions scientifiques en Europe méridionale. Mais, pro- 
gressivenent, le premier rôle revint à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis. Dès les années 1960, cependant, les biochimistes 
espagnols se sont efforcés de construire un espace dans les structures 
universitaires et de recherches en Espagne. 
Les théories du sous-développement et de la dépendance 
économique ont fini par s'appliquer à l'Europe méridionale en plein 
xxe siècle. La conscience de leur propre retard a conduit les 
penseurs méridionaux à manifester leur pessimisme dans les analyses 
relatives à leur pays; dans certains cas, ils se sont associés au 
mépris que leur manifestaient certains citoyens de l'Europe du 
Nord (1). 
Dans les premières années de la dictature franquiste, les 
biochimistes espagnols semblent avoir évité de partager avec les pays de 
leur environnement immédiat leur retard. Au lieu de se rapprocher 
de l'Italie, de la Grèce ou du Portugal pour surmonter des 
problèmes politiques, sociaux et économiques communs, ainsi que leur 
retard scientifique, ils ont travaillé avec ténacité pour rattraper le 
niveau scientifique des pays les plus développés. Rattraper la 
Grande-Bretagne ou partager le succès des recherches des 
biochimistes américains ressemble plus à un travail de titan qu'à un effort 
stratégique orienté vers une reprise scientifique durable. Le niveau 
scientifique à atteindre était trop élevé, le défi trop grand et les 
moyens trop limités. Trente ans au moins séparaient les savants 
espagnols, et en particulier les biochimistes, de ceux qui, ailleurs, 
avaient apporté une contribution fondamentale au développement de 
la discipline. L'Espagne n'a participé ni à l'émergence de la 
biochimie, ni à celle de la biologie moléculaire (2). 
Nous voudrions montrer ici pourquoi les biochimistes espagnols 
ont, à un certain moment, cessé de regarder vers l'Europe du Nord, 
et se sont tournés vers le monde anglo-saxon. 
(1) Salvador Giner, La modernización de la Espana meridional : Una interpretación 
sociológica, in S. Sarasa y L. Moreno, El Estado del bienestar en la Europa del Sur (Madrid : 
csic, 1994). 
(2) Robert E. Kohler, From medical chemistry to biochemistry : The making of a 
biomédical discipline (Cambridge : Cambridge Univ. Press, 1982). 
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Reprise de la recherche scientifique après la guerre civile 
A la suite de la guerre civile, de nombreux savants espagnols 
ont émigré en Amérique, et y ont poursuivi leur activité 
professionnelle. Parmi eux, les physiologistes représentent un groupe 
important, en raison du niveau scientifique que leurs recherches avaient 
atteint dans les laboratoires catalans et dans ceux de la Junta para 
la ampliación de estudios (3). Une grande partie de ces savants 
partit en exil en Amérique latine; quelques-uns y fixent école et 
leur influence s'est maintenue jusqu'à nos jours dans des pays 
comme le Mexique ou l'Argentine. Des médecins prestigieux, et 
parmi eux des physiologistes aux carrières prometteuses comme Pro 
del Rio Hortega ou bien José Giral, ont aussi terminé leur vie, et 
leur œuvre scientifique, en Amérique du Sud. Il y eut pourtant 
quelques cas de chercheurs espagnols qui s'installèrent 
définitivement aux Etats-Unis : Rafael Lorente de No, Jorge Folch-Pi et 
Severo Ochoa en sont quelques exemples; d'autres l'ont fait plus 
tard, en plein franquisme, contribuant ainsi à la « fuite des 
cerveaux » européens, car ils ont pris alors conscience des 
meilleures conditions de travail scientifique qu'offraient les Etats- 
Unis. 
Les années quarante furent extrêmement difficiles pour 
l'Espagne. L'isolement international, la Seconde Guerre mondiale, 
trois dures années de sécheresse entre 1946 et 1949 et la faible 
(3) La jae a existé de 1908 à la chute de Madrid, qui marqua la fin de la guerre civile 
espagnole en 1939. Elle a joué un rôle important dans le développement des sciences 
expérimentales en Espagne pendant les trente premières années de ce siècle. Présidée par Santiago 
Ramón y Cajal, elle a établi à Madrid des laboratoires, modestes mais productifs, et offert 
des bourses pour la formation à l'étranger de jeunes savants. Juan Negrin, Gonzalo Rodriguez 
Lafora et Pio del Rio Hortega furent quelques-uns des plus renommés chercheurs qui se 
consacrèrent à la physiologie dans la jae. Des colloques furent organisés, qui ont permis 
d'importants échanges sur des sujets scientifiques en plein essor : Albert Einstein, Niels Bohr 
et Marie Curie y participèrent en qualité de conférenciers (José Manuel Sánchez-Ron (coord), 
La Junta para la ampliación de estudios e investigaciones cientificas 80 aňos después, 
Madrid : csic, 1988). Pendant la même période, naquit à Barcelone une importante école de 
physiologistes de haut niveau parmi lesquels se trouvaient Ramón Turró, José Maria Bellido 
et Augusto Pi i Sunyer (José Luis Barona, La Doctrina y el laboratorio, flsiologia y 
experimentation en la sociedad espaňola del siglo xix, Madrid : csic, 1992). 
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compétence du gouvernement, créèrent ce qu'on appela « les années 
de famine ». Dans un contexte dramatique de pénurie en produits 
de première nécessité, un petit nombre de savants a engagé dans 
des conditions très précaires de modestes travaux expérimentaux — 
dans l'après-guerre, les voyages à l'étranger, en Suisse ou en 
Allemagne, étaient l'exception. D'un point de vue économique et 
politique, l'Espagne avait les yeux tournés vers le Nord de l'Europe. 
L'Allemagne et l'Italie, pour des raisons de parenté idéologique, 
avaient constitué les cibles privilégiées de la politique extérieure de 
Franco dans les premières années de la dictature. L'ouverture se 
réalisa dans les années cinquante et eut une influence dans les 
relations internationales des savants espagnols. L'isolement 
diplomatique disparaît après la signature des accords avec les Etats-Unis 
en 1953, l'entrée aux Nations unies et au Fonds monétaire 
international en 1955, à la Banque mondiale et à I'ocde en 1958. Les 
relations scientifiques avec les Etats-Unis furent une conséquence 
des ces événements diplomatiques. 
Le Conseil supérieur de la recherche scientifique (csic) avait été 
créé par une loi de 1939. José Maria Albareda, nommé secrétaire 
général cette même année, y participait et voulut faire du csic un 
organisme regroupant des chercheurs de tous domaines. Après la 
guerre, des professeurs d'université, des professeurs de 
l'enseignement secondaire et de jeunes licenciés commencèrent à y travailler. 
Ils y étaient encouragés par Albareda et le ministre de l'Education 
nationale, José Ibánez-Martín, tous deux en rapport étroit. José 
Maria Albareda est donc l'autorité politique responsable de la 
formation de savants espagnols pendant les vingt-cinq premières 
années de la dictature franquiste. Grâce à lui, et à une politique de 
recrutement judicieux de jeunes licenciés, de jeunes chercheurs ont 
obtenu des bourses pour leur formation en Espagne ainsi qu'à 
l'étranger. Ainsi, un groupe de physiologistes, de microbiologistes 
et de chimistes se forme, et, dans les années quarante, certains 
s'investissent dans la biochimie, discipline qui était ailleurs en plein 
essor. Dans l'intention d'y prendre part, quelques savants espagnols 
établirent des contacts d'abord avec la France et avec l'Allemagne, 
puis bientôt avec la Grande-Bretagne. Après la Seconde Guerre 
mondiale, la reconstruction de l'Europe élargit aussi les contacts 
internationaux des savants espagnols; Oxford et Cambridge 
devinrent des lieux de visite privilégiés pour tous ceux qui obtenaient 
une bourse du Conseil supérieur de la recherche scientifique et un 
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passeport avec visa aller-retour (4). En France et en 
Grande-Bretagne, les jeunes biochimistes espagnols apprirent Г enzymologie et 
la biochimie du métabolisme des hydrates de carbone; plus tard, à 
Cambridge, ils s'initièrent à la biosynthèse de protéines. 
L'intérêt des savants espagnols pour les Etats-Unis est 
comparable à un phénomène analogue chez les savants européens d'avant 
la Seconde Guerre mondiale et doit être aussi envisagé dans le cadre 
des relations diplomatiques de l'Espagne avec les Etats-Unis, qui 
avaient repris en 1953. Le bond en avant de la science aux Etats- 
Unis dans Г entre-deux-guerres, provoque l'émigration de nombreux 
chercheurs, qui voient dans ce pays un moyen de protéger et 
d'encourager leurs intérêts scientifiques. 
L'attitude des pionniers de la biochimie espagnole dans les 
années soixante est liée au dévouement propre des communautés 
scientifiques les plus développées, qui ont mis en œuvre des valeurs 
universalistes et désintéressées, et ont favorisé la reconnaissance 
académique (5). Très critiques quant aux carences des structures de 
l'université et de la recherche espagnoles, ces biochimistes ont 
mené leur travail expérimental avec dévouement et ténacité. La 
pratique scientifique a pu ainsi commencer à devenir en Espagne 
une profession socialement reconnue, après avoir été considérée 
comme une activité de personnes dévouées. Les biochimistes 
espagnols manquaient de possibilités de reconnaissance sociale, car pour 
obtenir cette reconnaissance, il fallait mobiliser des soutiens 
politiques, indépendants du monde scientifique réduit dans lequel ils se 
trouvaient. Les chercheurs n'ont réussi à sortir du cercle lié au 
régime franquiste qu'en travaillant pour leur reconnaissance 
académique et pour obtenir le respect de leurs pairs. Ils semblent ainsi 
avoir voulu s'émanciper de l'autorité politique. C'est dans ce cadre 
qu'il faut évaluer l'établissement en Espagne de la biochimie en 
(4) La protection que reçut Enrico Fermi, dans les années vingt, pour créer le groupe de 
travail qui a réalisé d'importantes découvertes dans le domaine de la physique de hautes 
énergies, est comparable à celle qu'Albareda accorda à certains chercheurs espagnols. Bien 
que le cas espagnol soit postérieur de vingt ans, certains aspects sont comparables. Voir 
Gerald Holton, The Fermi group, in The Scientific Imagination : Case studies (Cambridge : 
Cambridge Univ. Press, 1978). 
(5) Warren О. Hagstrom, The Scientific Community (New York: Basic Books, 1965); 
Robert K. Merton, The Sociology of science : Theoretical and empirical investigations 
(Chicago : Chicago Univ. Press, 1973). 
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tant que nouvelle discipline, fruit de la sous-division de disciplines 
antérieures : physiologie et chimie organique (6). 
Dans ce processus de sous-division (7) habituelle dans l'histoire 
de la connaissance, les agents des renouvellements disciplinaires se 
soutiennent mutuellement et tâchent d'obtenir l'aide des disciplines 
d'origine (physiologie et chimie organique). Il existe donc trois 
bases fondamentales pour l'établissement de la biochimie en 
Espagne : le soutien d'Albareda et l'internationalisation, mais aussi 
le soutien naturel de certaines disciplines. C'est ainsi que l'enzy- 
mologie et la biochimie végétale et microbienne ont trouvé leur 
place dans les activités de recherche. Les biochimistes espagnols 
ont particulièrement travaillé sur les phosphatases, les quinases et 
l'assimilation de l'azote. Ils n'ont sans doute pas initié de nouveaux 
axes de recherche mais, avec de faibles moyens techniques, c'est- 
à-dire de faibles ressources économiques et beaucoup d'efforts, ils 
se sont associés aux innovations du Nord anglo-saxon, et ont obtenu 
des résultats brillants. Jusqu'au milieu des années soixante, 
l'infrastructure du travail expérimental était constituée par des laboratoires 
tout neufs mais faiblement équipés. De vieux colorimètres, une 
chambre froide, des ultra-centrifugeuses longues à venir, des 
compteurs manuels de la vitesse des réactions, des collecteurs manuels 
de fractions, telles étaient les techniques expérimentales qu'ils 
utilisaient. 
L'internationalisation des biochimistes espagnols 
Le processus d'internationalisation a signifié la fin de l'isolement 
scientifique. Situés à la périphérie du développement des sciences 
biomédicales, les chercheurs espagnols se sont efforcés de renouer 
les liens internationaux en participant à des congrès. Cette 
participation a commencé par le biais de l'université. 
(6) M. J. Santesmases y E. Muňoz, El establecimiento de la ciencia experimental en 
Espafia : poder politico y académico en Espaňa tras la Guerra Civil, Boletin de la Institution 
libre de Enseňanza, 22 (1995), 7-23. 
(7) Michael Mulkay, Three models of scientific development, Sociological Review, 23/2 
(1975), 509-526. 
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Le premier effort d'internationalisation des biochimistes 
espagnols est venu de la physiologie, et s'est manifesté dans les congrès 
hispano-portugais de pharmacie. Les trois premiers eurent lieu en 
1948 à Madrid, en 1952 à Porto, et en 1954 à Saint- Jacques-de 
Compostelle. Les biochimistes espagnols y participaient par 
l'intermédiaire de l'Institut de physiologie et biochimie, qui était localisé 
à la faculté de pharmacie de Madrid et qui constituait une 
organisation mixte, soutenue aussi par le Conseil supérieur de la recherche 
scientifique. Les chercheurs de physiologie et biochimie de la 
faculté de pharmacie de Madrid participèrent à ce premier congrès, 
en présentant huit rapports (8) et au deuxième congrès, ils en 
présentèrent cinq. Au troisième congrès, la participation espagnole fut 
remarquée, car le professeur du département de physiologie et 
biochimie, Angel Santos Ruiz, fut choisi comme membre d'honneur et 
président des ateliers. Santos Ruiz et ses collaborateurs intervinrent 
à ces congrès de pharmacie, car ils travaillaient à la faculté de 
pharmacie de l'université de Madrid. Une des particularités du 
processus espagnol de fondation de la biochimie réside précisément 
dans le fait que la faculté de pharmacie est le lieu où Albareda était 
professeur et où fut créée la première chaire de biochimie, associée 
à ses débuts à celle de physiologie. Le congrès suivant, qui devait 
être le quatrième congrès hispano-portugais, s'est transformé en 
Journées de biochimie latines. Celles-ci se tiennent tous les deux 
ans depuis 1957 et des biochimistes français, italiens, suisses, 
espagnols et portugais y participent depuis le début. 
Dans les années cinquante, cependant, la relance européenne de 
la Seconde Guerre mondiale a rendu possible la coopération 
scientifique internationale et d'autres rencontres se sont établies. Les 
congrès internationaux de physiologie semblent avoir repris à la fin 
des années quarante et des savants espagnols participent à celui 
d'Oxford en 1947. Les congrès internationaux de biochimie ont lieu 
pour la première fois en août 1949 à Cambridge, alors que 
l'International Union of Pure and Applied Chemistry (iupac) et 
l'International Union of Physiological Scientists (iupc) fonctionnaient déjà. 
A partir de ce moment, les contacts latins, bien qu'ils aient toujours 
(8) La participation des chercheurs espagnols aux congrès hispano-portugais de 
pharmacie et aux journées de biochimie latines a été décrite dans Institute espaňol de fisiología 
y bioquímica : Veinticinco aňos de labor en el departamento de bioquimica (Madrid : csic, 
1966). 
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été maintenus, ont cessé d'être privilégiés. Ils se sont effacés au 
profit d'autres congrès internationaux, marqués par le climat de 
coopération scientifique internationale de l'après-guerre, dans le 





















1. — Congrès scientifiques internationaux 
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Ainsi, les jeunes biochimistes espagnols créent-ils des liens à 
l'échelle européenne et mondiale. Leurs voisins portugais sont les 
premiers à participer à l'internationalisation, suivis ensuite de leurs 
voisins du Nord, France et Suisse, ainsi que de l'Italie. L'ouverture 
complète des biochimistes espagnols au développement de 
l'interaction internationale de la discipline se produit dès que s'organisent 
les congrès internationaux de biochimie et de physiologie. Ils 
prennent immédiatement conscience que l'importance de ces contacts 
scientifiques plus approfondis est beaucoup plus grande que celle 
des Journées latines et commencent à y participer activement, et de 
plus en plus dans les années ultérieures. Ainsi, les biochimistes 
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espagnols se font-ils l'écho du développement de la discipline dont 
les savants des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, du Nord de 
l'Europe, sont les auteurs principaux. 
L'émigration scientifique espagnole vers les Etats-Unis reprend 
précisément dans les années cinquante, sous forme de voyages 
d'étude, de durée variable. Quelques biochimistes, tout juste 
docteurs, décident de passer aux Etats-Unis leur période post-doctorale 
à partir du début des années cinquante : Alberto Sols, enzymologiste 
travaillant sur le métabolisme des sucres et sa régulation, est l'un 
des premiers et le plus influent, suivi de Manuel Losada et Antonio 
Paneque, qui se bornent à la photosynthèse. D'autres pionniers des 
recherches en biochimie en Espagne, tel que Julio R. Villanueva et 
David Vazquez, avaient choisi Cambridge pour developer la 
biochimie microbienne. Ce sont des noms significatifs pour 
l'établissement de la biochimie en Espagne. Il s'agit de la première 
génération, mais l'influence anglo-saxonne s'est maintenue partout, 
car c'est aux Etats-Unis, et dans certains cas en Angleterre, que se 
sont formés leurs disciples. Les contacts ayant rendu possible le 
départ de jeunes chercheurs aux Etats-Unis avaient été pris au cours 
des réunions internationales de biochimie déjà évoquées. 
Aussi surprenant que cela puisse paraître, la science espagnole 
était peu francophile : les recherches de Jacques Monod, François 
Jacob et André Lwoff n'ont pas incité les biochimistes et les 
biologistes moléculaires de notre pays à établir des liens stables avec 
l'équipe pastorienne. Les biochimistes espagnols se sont 
complètement tournés vers la langue anglaise, ont publié leurs résultats dans 
cette langue et ont maintenu des contacts constants avec la 
communauté scientifique anglo-saxonne. 
Dans les années soixante, les contacts internationaux des 
biochimistes espagnols se sont établis lors des congrès internationaux de 
biochimie organisés par l'International Union of Biochemistry (гов), 
et à partir de 1964, dans ceux qu'organisait la Fédération 
européenne de sociétés de biochimie (febs). Les biochimistes européens 
suivaient avec intérêt les congrès qui réunissaient tous les ans à 
Pâques les biologistes expérimentaux américains à Atlantic City. 
Atlantic City était le rendez-vous majeur des biochimistes 
espagnols, qui s'y rendaient pour connaître les recherches les plus 
récentes dans leur domaine, et pour être vus et reconnus; très 
souvent, d'autres savants européens s'y rendaient aussi. 
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Tableau 2. — Bourses de recherches américaines accordées à des biochimistes 
et à des biologistes moléculaires espagnols 
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Département/ Agriculture l 
(Jane Coffin MemorialChild Fund) 
(Jane Coffin Memorial Child 
Fund) 
(Jane Coffin Memorial Child 
Fund; durée de la bourse 
1970-1972) 
(durée de la bourse 1970-1973) 
Sources : National Institutes of Health, Bethesda, MD, Etats-Unis ; Consejo superior de inves- 
tigaciones cientificas (csic) 1966 et Centro de investigaciones biológicas, сш-csic, mémoires 
(plusieurs années). 
1. Montants non trouvés. 
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La science espagnole ne pouvait trouver que peu 
d'encouragement du côté de la Méditerranée. Dès le milieu des années 1960, 
les contacts latins noués à l'occasion des Journées de biochimie 
latines, ont perdu leur intérêt. Les années soixante et le début des 
années soixante-dix ont signifié l'ouverture définitive de l'Espagne 
vers l'extérieur, au monde plus développé, au Nord géographique 
et stratégique. Dans le domaine de la biochimie, un groupe de 
chercheurs existait déjà, préparé à tirer profit des avantages que 
cette ouverture susciterait. Les normes du Nord ont prévalu, les 
publications se sont multipliées, les laboratoires espagnols ont 
adopté les critères du « Science Citation Index ». 
Les statuts de l'American Society of Biological Chemistry et les 
rencontres de la « Biochemical Society » britannique ont servi de 
modèles. Il fallait donc multiplier les contacts avec les chercheurs 
membres de ces prestigieuses sociétés scientifiques. L'anglais était 
la langue de la science et les revues existantes étaient le moyen de 
rendre publiques les réussites expérimentales. Le Nord a ainsi créé 
les normes de la communauté scientifique espagnole, en particulier 
en biochimie. Les problèmes sociaux et économiques étaient tels 
qu'il ne semblait pas opportun de remettre en question ces normes : 
il valait mieux les adopter rapidement et complètement. Tel fut le 
critère choisi et appliqué par les chercheurs. 
En 1963, un groupe de biochimistes entreprit la création d'une 
Société espagnole de biochimie (9). Ils ne créèrent par de revue car, 
d'après eux, il fallait publier dans les revues de diffusion 
internationale déjà existantes. Ils encouragèrent les contacts internationaux 
en anglais, particulièrement avec les Etats-Unis. Entre 1961 et 1973, 
le National Institute of Health, agence responsable aux Etats-Unis 
de la gestion de la recherche biomédicale, accorda plus de 
300 000 dollars et 43 bourses post-doctorales à des biochimistes et 
des biologistes moléculaires du Conseil supérieur de la recherche 
scientifique (csic) et de l'université. Celles-ci ne furent pas les 
seules aides à la recherche en provenance des Etats-Unis ; le 
département d'Agriculture des Etats-Unis et le Jane Coffin Memorial 
(9) M. J. Santesmases and E. Mufioz, Scientific organizations in Spain (1950-1990) : 
Social isolation and international legitimation of biochemists and molecular biologists on the 
periphery, Social Studies of science, 27/2 (1997), 187-219. 
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Child Fund (10) sont quelques-uns des organismes américains ayant 
accordé des aides économiques à la recherche espagnole en 
biochimie et en biologie moléculaire. 
Les aides que les Etats-Unis accordèrent à des biochimistes et à 
des biologistes moléculaires espagnols pour qu'ils effectuent leurs 
travaux en Espagne commencèrent en 1961. Cette année-là, Alberto 
Sols reçoit sa première bourse du National Institute of Health pour 
son laboratoire au Centre de recherches biologiques du csic et 
Angel Santos Ruiz, une subvention du département d'agriculture 
pour l'Institut de physiologie et de biochimie qu'il dirigeait lui- 
même (11). L'année suivante, ce même département allait accorder 
une autre aide, cette fois pour le disciple de Santos Ruiz, Federico 
Mayor. Ces subventions des Etats-Unis furent d'un montant sans 
précédent dans la recherche biomédicale espagnole. Bien qu'il y eût 
des subventions nationales, elles furent postérieures, et l'on 
considère que ce sont les aides des Etats-Unis qui permirent des travaux 
dont les résultats légitimèrent les aides espagnoles obtenues à partir 
du milieu des années soixante. L'influence des Etats-Unis se 
manifeste de façon directe et est le résultat, et simultanément la cause, 
de la reconnaissance internationale des savants espagnols. Avoir été 
formé aux Etats-Unis ou en Grande-Bretagne était un premier gage 
de leur qualité scientifique, attesté par la publication de travaux 
dans des revues du Nord : The Journal of biological chemistry 
(usa), Biochemical Journal (Grande-Bretagne), Biochimica et Bio- 
physica Acta (Hollande), Nature (Grande-Bretagne) étaient et sont 
toujours synonymes de qualité. Les contacts internationaux grâce 
auxquels ils purent obtenir ces subventions, permirent d'améliorer 
les curriculums, car le nombre de publications augmenta dans ces 
revues. 
Les publications espagnoles en biochimie dans des revues 
étrangères indiquent une tendance croissante à diffuser les résultats des 
travaux dans des revues du Nord anglo-saxon et des Etats-Unis. 
(10) Le Jane Coffin Memorial Child Fund était une organisation sans but lucratif qui 
donnait des subventions pour la recherche dans le domaine de la biologie moléculaire et dans 
laquelle le professeur Ochoa jouait un rôle important. 
(11) Les archives de l'Institut de physiologie et de biochimie n'ont pas été conservées 
et, par conséquent, l'on ignore le montant de l'aide reçue par Santos Ruiz. Les seuls 
renseignements relatifs à ces subventions se trouvent au csic (1966) : Institute espaňol de fisiologia 
y bioquimica : Veinticinco aňos de labor en el departamento de bioquimica, op. cit. in n. 8, 
p. 167. 
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Tableau 3. — Publications de biochimistes espagnols dans des revues étrangères 
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Sources : Consejo superior de investigaciones científicas (csic), Institute espaňol de fisiología y bioquímica: 
Veinticinco aňos de labor en el departamento de bioquímica (Madrid: csic, 1966); (Centra de investigaciones 
biológicas (ciB-CSic) plusieurs années: Memorias cm. 
Abbreviations utilisées : BBA : Biochimica Biophysica Acta; BBRC : Biochemical and Biophysical Resesarch 
Communications; JBC : Journal of biological chemistry. 
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Même si, pendant ces années, le nombre d'articles publiés dans des 
revues espagnoles est très supérieur au nombre d'articles publiés 
dans des revues étrangères, on observe une tendance manifeste à 
l'internationalisation, qui aboutit en 1964 à un total de onze travaux 
publiés dans des revues américaines et hollandaises. Ces chiffres 
augmenteront dans les années suivantes de façon significative (12), 
tandis que le nombre total d'articles en espagnol diminuera. 
Le nombre constant d'articles publiés dans la revue britannique 
Nature doit cependant être expliqué. Ils doivent être considérés plus 
comme une conséquence des relations scientifiques internationales 
établies par l'autorité politico- scientifique que comme le produit des 
réseaux de contact des scientifiques espagnols avec des collègues 
britanniques. En revanche, les publications dans le Bulletin de la 
société de chimie biologique, qui se manifestent de façon 
particulièrement intense en 1957 avec cinq articles, sont le fruit de 
contacts étroits — que nous avons déjà mentionnés — entre cette 
société scientifique et les biochimistes espagnols depuis la 
participation conjointe à des congrès et grâce également à des visites de 
scientifiques français en Espagne. 
L'apparente diversification des publications, telle qu'elle est 
indiquée au tableau 3, doit être considérée à partir de la 
connaissance extraite du tableau 1 relatif à la participation à des congrès 
internationaux et à partir des commentaires faits plus haut sur ce 
tableau. Les réseaux internationaux des biochimistes espagnols se 
déplacèrent de France aux Etats-Unis et vers des revues publiées 
aux Pays-Bas et aux Etats-Unis et dotées de conseils éditoriaux et 
scientifiques dont les membres provenaient pour la plupart des 
Etats-Unis, comme c'est le cas de Biochimica Biophysica Acta, 
Journal of biological chemistry et Biochemical and Biophysical 
Research Communications. Qu'elles soient éditées ou non aux 
Etats-Unis, ces revues étendent le monopole scientifique des Etats- 
Unis dans la communauté scientifique occidentale. 
Pour ce qui est des publications en allemand, elles sont liées aux 
contacts directs que leurs auteurs, établis en Allemagne 
essentiellement pendant leurs séjours de formation post-doctorale, ont noué 
avec des scientifiques de ce pays. Bien qu'elle ne disparaisse pas 
(12) M. J. Santesmases and E. Mimoz, The scientific periphery in Spain : The 
establishment of a biomédical discipline at the centro de investigaciones biológicas, Minerva, 35/1 
(1997), 27-45. 
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complètement, cette présence dans les revues allemandes diminue 
en poids relatif avec la croissance que connaissent les publications 
du Nord Anglo-saxon et américain, où vient d'être inclus le Canada. 
Si la participation à des congrès est le reflet des contacts directs 
des scientifiques espagnols avec les participants à ces congrès et 
avec leurs nations, la participation de travaux de biochimistes 
espagnols à des revues est le fruit d'interactions plus complexes. 
Cependant, elles symbolisent finalement la volonté des biochimistes 
espagnols d'inclure leurs travaux dans les publications les plus 
diffusées du Nord, reconnues comme mode principal de légitimation 
scientifique de leurs résultats expérimentaux. Ces scientifiques se 
joignent ainsi au rendez-vous international qui caractérise le 
développement scientifique des années soixante, rendez-vous au cours 
duquel le monopole de la communauté scientifique nord-américaine 
dépasse le monopole européen qui pourtant l'avait précédé. 
Conclusion : une périphérie des savants 
En quête de modèles et de références de poids dans le 
développement scientifique, les biochimistes espagnols les ont trouvés dans 
le monde anglo-saxon. 
Ayant un comportement apolitique par rapport aux actions des 
gouvernements successifs de Franco et participant à la politique 
académique et scientifique, les biochimistes et les biologistes 
moléculaires espagnols ont travaillé tout au long des années soixante et 
soixante-dix en lien étroit avec la communauté scientifique 
internationale. Ils ont contribué au développement de Г enzymologie, du 
métabolisme des sucres, des mécanismes d'assimilation 
photo-synthétique de l'azote, de la synthèse des protéines, de la composition 
et du fonctionnement des enveloppes cellulaires, et des études sur 
la structure des virus. 
En acceptant des normes extérieures qui finirent par devenir les 
leurs, les biochimistes espagnols se constituèrent en périphérie des 
savants (13). L'internationalisation des biochimistes espagnols s'est 
(13) La notion de dichotomie centre-périphérie du développement scientifique fut 
introduite par Joseph Ben-David (The Scientist's Role in society : A comparative study. Englewood 
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manifestée par le nombre croissant des publications en langue 
étrangère. Cette internationalisation était le garant dont ils avaient besoin 
pour obtenir leur légitimation en Espagne. 
Cette attitude internationaliste était déjà une norme établie dans 
la communauté scientifique. Les chercheurs y ont souvent fait 
allusion, depuis que Pasteur a dit que si les savants ont un pays, la 
science n'en a pas (14). Cependant, le sens d'un tel 
internationalisme est de nos jours plus lié à des relations scientifiques 
internationales inégales plutôt qu'à une caractéristique intrinsèque de la 
science (15). Cette attitude s'était déjà manifestée au cours des 
années soixante, lorsque les biochimistes espagnols travaillaient 
intensément pour l'internationalisme scientifique. Cet esprit doit 
être mis en opposition avec le nationalisme scientifique. Ils faisaient 
des recherches pour la science plus que pour contribuer à la science 
espagnole, quoique sans éviter d'améliorer sa structure et son 
fonctionnement lorsque ce fut nécessaire. Les structures académiques 
dans lesquelles ils menaient à bien leurs recherches étaient 
espagnoles, tout comme les autorités politiques qui les permettaient et 
même les encourageaient, bien que ce ne fût pas aussi intensément 
qu'ils l'eussent voulu. Ces structures et leur fonctionnement furent 
les bénéficiaires des contacts à l'étranger. Publier à l'étranger devint 
une norme inévitable si l'on voulait être reconnu par ses pairs, mais 
pas dans n'importe quel pays ou dans n'importe quelle revue 
Cliffs. N. J. : Prentice Hall, 1971). Voir aussi Elisabeth Crawford, Center-periphery relations 
in science : The case of Central Europe, in Nationalism and internationalism in science, 1880- 
1939 : Four studies of the Nobel population (Cambridge-New York : Cambridge Univ. Press, 
1992), 79-105. Nous considérons que l'Espagne fait partie de la périphérie, pour n'avoir pas 
participé à l'établissement de paradigmes (Thomas S. Kuhn, The Scientific Revolution, 
Chicago : Chicago Univ. Press, 1962). Les chercheurs ont rejoint les recherches commencées 
dans les centres de développement scientifiques grâce à des travaux originaux, sans toutefois 
être les protagonistes des découvertes qui faisaient partie du corps central de la connaissance. 
Hebe Vessuri, Science for the South in the South : Exploring the role of local leadership as 
catalyst of scientific development, in Terry Shinn, Jack Spaapen and Venni Krishna (eds), 
Science and technology in a developing world (Dordrecht : Kluwer Acad. Publ., 1997), 
« Sociology of the sciences », vol. 19, 299-321; E. Diaz, Y. Teresa y H. Vessuri (comps), La 
Ciencia periférica : Ciencia y sociedad en Venezuela (Caracas : Monte Ávila, 1984). 
(14) Cité dans Elisabeth Crawford, The universe of international science, 1880-1939, in 
T. Frángsmyr (ed.) : Solomon 's House revisited : The organization and institutionalization of 
science (Canton, MA : Science History Publ. 1990), 251-269. 
(15) Pnina G. Abir-Am, From multidisciplinary collaboration to transnational 
objectivity : International space as constitutive of molecular biology, 1930-1970, in E. Crawford, 
T. Shinn, S. Sôrlin, Denationalizing Science, sociology of science yearbook, vol. XVI 
(Dordrecht : Kluwer Acad. Publ., 1992). 
La construction institutionnelle de la biochimie espagnole 49 
étrangère : seules les revues importantes précédemment citées et 
d'autres qui se créèrent par la suite remplissaient toutes les 
conditions. Le Nord étranger était le récepteur des résultats et l'émetteur 
des certificats de valeur scientifique. En Espagne, la science n'a 
pas joui d'un statut socialement reconnu. Il n'y a pas eu de « siècle 
d'or » de la science. En revanche, les « apprentis » de savants 
espagnols ont ouvert les yeux, pendant le franquisme, aux 
bénéfices de l'internationalisation par le biais des Etats-Unis. Les 
scientifiques espagnols, et les biochimistes en particulier, ont donc 
essayé de suivre leurs normes et d'imiter leurs critères pour 
devenir des savants reconnus, quoique périphériques (16). 
(16) Nous remercions le professeur Jean Gayon pour ses commentaires et critiques ainsi 
que pour ses correct ions linguistiques ; les auteurs sont néanmoins les seuls responsables de 
leur texte. Ces recherches sont incluses dans un programme qui porte sur l'analyse de la 
construction de la communauté scientifique espagnole en biochimie et en biologie 
moléculaire. Elles ont été financées par le Conseil régional de Madrid, le Plan national de la 
recherche scientifique et du développement technologique et par la fondation Ramón Areces. 
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